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Deux libres penseurs du 

04 invités à l’aumônerie 

de Digne pour parler de 

laïcité à des lycéen(ne)s… 

 
 
(extraits du compte-rendu) 

Édito… 
 

 
 
 

Daniel 
BARENBOÏM 
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Autour de… 
 

 
 
 
 

- A propos de la “grande 
muette”… 
- 1917 (suite) 
- B comme… Steeve Biko 

à paraître le 20 juin 

 

Soutien 1,50 € Floréal - CCXXV 

Logique… 
 

1 - Le pape 
n’est qu’un 
homme. 
 

2 - L'homme 
n'est que 
mensonge. 
(dixit la bible !) 
 

3 – Donc le 
pape n’est 
que men-
songe ! 
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Le 12 mai 2017, invités par le vi-

caire, deux libres penseurs du 04 

étaient à l’aumônerie de Digne… 
 
Mandatés par la fédération départementale 

de la Libre Pensée, nous avons, Morgan et moi, 

comme convenu, présenté aux jeunes qui fré-

quentent l’aumônerie des lycées publics et pri-

vé de Digne, ce qu’est vraiment la laïcité insti-

tutionnelle, écartant les délires, fantasmes, 

contre-vérités et autres mensonges en vogue 

particulièrement chez nos gouvernants de 

droite comme de gauche depuis quelques an-

nées… 

Partant de la définition commune la plus 

courante : la laïcité consiste dans le respect de 

la liberté de conscience de chacun ; liberté de 

conscience qui implique le droit de croire, de 

ne pas croire et de changer de croyance, nous 

nous sommes attachés à démontrer la nécessité 

de séparer le pouvoir politique et les religions, 

afin de garantir la liberté de conscience de 

chaque citoyen. 

Rappelant par quelques exemples (Louis IX 

et les juifs obligés de porter la « rouelle »… Le 

massacre de la St Barthélémy, commandité par 

Catherine de Médicis, mère de Charles IX, 

contre les protestants… Le concordat de 1801, 

« deal » entre Napoléon et le pape. Lequel Na-

poléon, cynique, expliquait : “… la société ne 

peut exister dans un Etat sans religion. La so-

ciété ne peut exister sans l'inégalité des for-

tunes, et l'inégalité des fortunes ne peut exister 

sans la religion. Quand un homme meurt de 

faim à côté d'un autre qui regorge, il lui est 

impossible d'accéder à cette différence s'il n'y a 

pas là une autorité qui lui dise "Dieu le veut 

ainsi, il faut qu'il y ait des pauvres et des 

riches dans le monde ; mais ensuite et pendant 

l’éternité le partage sera fait autrement…”), 

nous avons volontairement insisté sur 

l’instrumentalisation des religions par le pou-

voir politique dans l’histoire et aujourd’hui 

(ministres, hommes et femmes politiques ins-

trumentalisant la religion et la laïcité en la dé-

naturant pour stigmatiser en particulier les 

musulmans). 

La Libre Pensée est la plus ancienne associa-

tion laïque de ce pays (1848) et la loi de 1905 

est son œuvre. La pertinence de la loi de 1905 

(articles 1 et 2) portée par la Libre Pensée à la 

Chambre et la laïcité institutionnelle comme 

mode d’organisation de la république (ni opi-

nion, ni philosophie, ni religion) a été expli-

quée, discutée et, manifestement plébiscitée 

par les jeunes débatteurs, surpris par notre 

présentation rationnelle et libertaire aux anti-

podes du discours actuel. 

Au cours de la discussion, l’hypothèse d’un 

lycéen selon lequel la loi de 1905 ne serait plus 

adaptée aujourd’hui, avec l’islam, a été levée en 

rappelant le refus de la République de 

l’accorder aux 10 millions de musulmans de-

mandeurs dans l’Empire français, en 1907, 

pour satisfaire l’exigence de généraux visant à 

transformer les imams en police coloniale ap-

pointée par l’Etat… 

Le débat s’est poursuivi avec ces jeunes que 

nous avons trouvé accueillants, sympathiques, 

plein d’humour ouverts au débat contradic-

toire, libres dans leur tête... des jeunes, quoi ! 

Rassurant au possible. 

Si nous avons approuvé la nécessité du 

doute et de l’antidogmatisme en ne s’appuyant 

que sur les faits et les écrits, le vicaire quant à 

lui, a bien cherché, et c’est de bonne guerre, à 

démonter notre point de vue antidogmatique 

en faisant appel au bagage de la casuistique 

théologique, notamment la fumeuse théorie 

catholique de “l’équivalence des thèses”… 

Le vicaire n’a pas dit son dernier mot ! Aussi 

envisage-t-il de nous inviter une nouvelle fois ! 

Il a tenu à nous faire part de son étonnement 

du refus de la mairie de Digne de subvention-

ner l’aumônerie, association cultuelle. Est-il 

envisagé (jésuitiquement) la repeindre en as-

sociation culturelle ? 

Nul doute que dans un prochain débat, la 

question du financement illégal des cultes par  

la République, seulement effleurée ce 

soir, reviendra au galop, cette fois, 

avec la loi Debré de 1959. 

MP 
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Samedi 24 juin 
Salle PERCHOT avenue des Thermes 

10h00 

Xe Congrès départemental 
Rapports d’activité, financier ; 

Programmes de l’année en cours et projets 2018 ; 

Discussion sur les activités de la fédération ; 

Elections instances, délégué au congrès, votes… 

 

12h30 

Buffet froid 
 

14h30 

Projection 
  

 
Comme chaque année, depuis 10 ans, la FDGLP-
04 tient son AG de congrès s’inscrivant dans la 
préparation du congrès national et du 7e congrès 
international de l’AILP qui se tiendra à Paris. 
 
C’est l’occasion pour les libres penseurs des trois 
groupes des Alpes de Haute Provence de se re-
trouver, de faire un retour sur le travail réalisé 
durant l’année écoulée et de préparer la suivante. 
 
Moment également de convivialité autour d’un 
buffet préparé par Claire. 
 
L’après-midi, celles et ceux qui le souhaitent, 
pourrons assister à une projection en rapport 
avec ce qui est abordé dans le supplément “Ar-
guments” du présent n° du “Mouton Noir”. 

 

 

Dimanche 2 juillet 

Rencontre LP “sud-est” 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
A51, sortie 18 – suivre Manosque puis 
prendre la direction d’Apt. Quelques km 
après la sortie de Manosque, tourner à 
droite, direction St-Martin les Eaux. 

  
 

Comme chaque année les libres penseurs du 
“sud-est” en profiteront pour confronter 
leurs expériences... 
 

Mais ce sera d’abord un moment de détente 
autour d’une paëlla réalisée sur place par 
notre ami Patrick du groupe LP J. Buisson 
de Manosque. 
 

Ami(e)s, conjoint(e)s et enfants sont les 
bienvenu(e)s… 
 

Plein air, calme et… rosé assurés ! 
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4 ACTIVITÉS… 

Lors de l’échange qui a suivi, la question concernant l’ordre à respecter entre mariage civil et ma-
riage religieux, n’a pas trouvé de réponse immédiate. Et c’est notre ami Nicolas qui a fini le tra-
vail… 
« Il me semblait étonnant qu'il soit interdit aux religieux de procéder à des mariages sans s'assurer 
que les gens soient déjà véritablement mariés légalement. C’est pourtant bien le cas, et en plus 
c'est puni comme j'ai pu le vérifier. (Code pénal : Article 433-21 Modifié par Ordonnance n°2000-916 du 19 septembre 2000 - 

art. 3 (V) JORF 22 septembre 2000 en vigueur le 1er janvier 2002) 
 

Tout ministre d'un culte qui procédera, de manière habituelle, aux cérémonies religieuses de ma-
riage sans que ne lui ait été justifié l'acte de mariage préalablement reçu par les officiers de l'état 
civil sera puni de six mois d'emprisonnement et de 7 500 euros d'amende. 
Mon commentaire : les religieux ont certainement des tas d'autres pratiques magiques (baptême, 
bénédiction des cartables, mutilations, etc.) qui ne tombent pas toutes sous le coup de la loi. Mais 
le mariage civil existant et étant le seul qui ouvre à des droits et des obligations, il y a sans doute eu 
une volonté du législateur de ne pas laisser une confusion s'installer au bénéfice de personnes po-
tentiellement mal intentionnées et au détriment d'autres personnes potentiellement sous influence 
des premières. » 
 

Samedi 15 avril 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le lendemain du vendredi “dit saint”, malgré 
un long weekend, cela n'a pas détourné la 
Libre Pensée et le GODF de leur rencontre-
débat suivie, du banquet gras (“les saucis-
sonnades” comme disaient les cléricaux en 
1905, avec mépris !), banquet fraternel. 
Les présentations historiques et actuelles par 
Philippe RICHARDET et Christian 
EYSCHEN ainsi que le débat agrémenté de 
courtes vidéos qui s'en est suivi ont permis de 
lever un certain nombre d'idées reçues et de 
fantasmes liés à la Franc-maçonnerie et 
d'éclaircir les relations historiques entre Libre 
Pensée et GODF qui ont toujours le même 
ennemi : le cléricalisme et le dogmatisme, et 
une aspiration commune : l'humanisme, l'ab-
solue liberté de conscience... 

Vendredi 21 avril 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une conférence d’Henri HUILLE 
Membre de la Commission Administrative 
Nationale de la Fédération nationale de la 

Libre Pensée (FNLP). 
 

À chaque époque il a existé des penseurs 
libres qui ont cherché à s’affranchir de la tu-
telle des dogmes de toute sorte afin d’ouvrir à 
l’humanité de nouveaux horizons tant en ma-
tière de sciences que de philosophie ou d’arts. 

La Libre Pensée, en tant que mouvement or-
ganisé a été fondée en 1847 et les Libres Pen-
seurs furent à l’origine de la Loi de Sépara-
tion des cultes et de l’État, qu’ils rédigè-
rent et qui fut adoptée en décembre 1905. 
Cette loi, à valeur constitutionnelle, instaura la 
Laïcité en France. 

Aujourd’hui, on s’emploie de toute part à 
obscurcir la définition même de ce qu’est la 
Laïcité et à en dévoyer la pratique : finance-
ment des lieux de culte, financement des 
écoles privées, vie scolaire, crèches religieuses 
dans les bâtiments publics, participation d’élus 
ou de fonctionnaires es-qualités à des offices 
religieux… 

La conférence proposée a pour ambition de 
revenir sur cette question de la Laïcité, dans 
son principe comme dans ses implications pra-
tiques, et de permettre à nos concitoyens le 
plus large débat afin d’aider chacun à se faire 
sa propre opinion sur la base des faits. 



 
 
 
 Rémunération des 

députés… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En la circonstance, l’angoisse 
qui saisit ceux-là qui vont perdre 
leur “emploi” ne suscite nulle-
ment notre colère… 
Et tout aussi pitoyables sont les 
mesquines tentatives de “recy-
clage” de certains d’entre-eux… 

Au monarchodrome… 
 
Dans les écuries, les lads avaient préparé 
sans relâche poulains et pouliches pour le 
“grand derby de l’Elysée”… 
 
 
 
 
 
 
 

Le souverain avait lâché la bride à ses poulains… 

 
Il y eut plusieurs non-partants et malgré les 
révélations et autres coups bas, ils furent 
onze à prendre le départ. Si les pronostics 
tenaient compte des cotes, les bookmakers 
promettaient un possible outsider. 
 
 
 
 
 
 
 

On annonçait bien 
avant la course le cou-
plé du peloton de tête 
ainsi que le quarté éga-
lement identifiable. 
 
Et il était aisé de re-
connaître les sélec-
tionnés à leur casaque 
aux couleurs chatoyan-
tes… 

A l’issue de la première 
course, seuls les deux 
ayant passé en tête le 
poteau d’arrivée étaient 
retenus pour l’épreuve 
suivante… 
 
Et le trophée du “prix de 
l’Elysée” revint à… 

La sainte alliance… 
 
est de retour… 
 
Patron et syndica-
liste d’accompa-
gnement en sym-
biose avec le pré-
sident… et son 
prochain gouver-
nement. 

Les pôvres ! 
Et de quatre. Quatre anciens 
présidents à la retraite. 
F. Hollande, 62 ans, touchera 
environ 15 000 euros net par 
mois. Addition de quatre in-
demnités : ancien président 
(5 184 euros net) + ex-député 
de Corrèze (6 208 net) + an-
cien conseiller de la Cour des 
comptes (3 473 euros net) et 
ancien président du conseil 
général de Corrèze (235 eu-
ros). 
Un appartement de fonction 
avec deux personnes à son 
service et un véhicule avec 
deux chauffeurs. Il sera pro-
tégé par au moins deux poli-
ciers et assisté par sept colla-
borateurs… 
A noter que, depuis peu, ces 
nombreux avantages ne sont 
plus accordés « à vie ». Un 
décret institue le principe de 
la dégressivité des moyens 
dévolus aux anciens prési-
dents. Cinq ans après la fin de 
leur mandat, les anciens chefs 
de l’Etat voient le nombre de 
leurs collaborateurs passer de 
sept à trois. Celui des « agents 
de service » de deux à un… 

Dur ! Dur ! la retraite… 

WTF ?* 
 
 
 
 
 
 
 
 

En 72, VGE (celui des 
diamants de Bokas-
sa) dénonçait la “ré-
publique des copains 
et des coquins”… 
En 2011, voilà que le 
pays est qualifié de 
“république bana-
nière”. 

Fin de règne ? 
La Ve république, 
“coup d’état perma-
nent”, submergée par 
“les affaires”, se dé-
compose doucement 
dans une atmosphère 
délétère… 
 

* WTF (what the fuck), en 
français : c’est quoi ce bor-
del… 

Indécence… 
La nageuse Austra-
lienne Annette Kel-
lermann qui a fait la 
promotion de ce 
maillot de bain a été 
arrêtée pour... indé-
cence ! 
 
Bon, 
c’était 
en… 
1907 ! 
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Un retraité dynamique… 
 

Après le “mambo du décalco”, 
voici du “falco le mégalo”… 

 
Un projet pharaonique pour ND de Laus ! 

« Construction une église modulaire ; Mise en 
valeur l’actuelle basilique, cœur du sanctuaire. 
Construction d’un espace d’accueil du pèlerin et 
du visiteur, comprenant un vaste parvis, une 
salle d’accueil, un espace de projection, le maga-
sin et la librairie. 
Amélioration du confort, augmentation des ca-
pacités d’hébergement. 
Créer l’événement par une architecture qui 
s’insère dans ce site de verdure et de mon-
tagne… » 

Ni plus, ni moins ! 

 
Vous l’aurez com-
pris : “business is 
business”… Et puis-
que l’argent coule à 
flots à Lourdes et à 
Fatima… l’heure est 
venue de… rentabili- 

ser l’investissement dont a bénéficié “la vision-
naire du Laus”. 
Y aurait-il un rapport avec la nécessité de rétablir 
l’équilibre financier du diocèse de Gapédanbrin 
estimé en 2015 à… un million d’euros ? 
 

Ni plus ! ni moins ! 
 
On comprend mieux les facéties médiatico-
publicitaires de l’accroc du denier… 
 
Pour le faucon d’ex-Gapédanbrin, tout se mesure 
à l’aune des espèces sonnantes et trébuchantes !… 

Le lien iconoclaste : https://www.youtube.com/watch?v=NMDmnxy6Jrg 
 
 

Un saint homme… 
 
Depuis qu’il est monté sur 
le trône, il aurait rompu 
avec ses “faiblesses” anté-
rieures – dit-on ! 

Voire ! 
L’émission « Cash investigation » diffusée le 
21 mars affirme que le pape a été trop com-
plaisant dans le cas du prêtre argentin Julio 
César Grassi lourdement condamné pour pé-
dophilie. 
Les juges ont d’ailleurs reçu un dossier de 
2 600 pages tendant à innocenter le Père 
Grassi. Cette contre-enquête a été comman-
dée par la Conférence épiscopale argentine, 
alors présidée par le cardinal Bergoglio. 
Alors que le frère Juan Ignacio Fuentes af-
firme que : « Grassi n’a jamais été protégé 
par Bergoglio ni par la hiérarchie de 
l’Église », Grassi lui, affirme : « Bergogoglio 
ne m’a jamais laissé tomber… » 
 
Et lorsque la journaliste demande au loca-
taire de la città del vaticano, celui qui affirme 
une politique de “tolérance zéro” à l'égard 
de la pédophilie : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
Un saint homme, puisqu’on vous le dit ! 

Entouré, respecté, encensé, flatté, louangé, 
loué, honoré… le 25 mars à l’occasion des 60 
ans de la vaticane union européenne… 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

“Dis-moi qui tu fréquentes, 
je te dirai qui tu es !” 

https://www.youtube.com/watch?v=NMDmnxy6Jrg
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Le petit livre rouge de la laïcité 
Que voilà un livre salutaire, alliant le plaisir de lire et la force des argu-
ments. Ce nouvel ouvrage de Narcisse Praz, écrivain et collaborateur ré-
gulier de la presse des libres penseurs, sous forme de dictionnaire, traite 
de la laïcité comme un remède à ces vieilles maladies de l’Humanité que 
sont les religions. Comme citoyen du Valais, Narcisse Praz sait à quoi s’en 
tenir quant au cléricalisme, ce livre a même failli en être victime, bien sûr 
pour des raisons « économiques »… en Suisse il n’y a pas de censuré. 
À l’heure où on voudrait voir le continent européen se recouvrir de clo-
chers, d’églises, de temples, de synagogues et de mosquées, il est temps 
de rappeler que la Séparation des Églises et de l’Etat est une nécessité 
pour protéger les libertés humaines, dont la première est de pouvoir pen-
ser librement, et librement critiquer les religions. 
On voit clairement dans ce livre que la Libre Pensée et la laïcité sont bien 
des principes qui surmontent les frontières. Depuis le début de leur exis-
tence, les associations de libres penseurs se sont toujours donné la main 
pour agir ensemble pour se libérer du joug de l’oppression, qu’elle soit 
économique, culturelle, religieuse ou politique. Dans toutes les langues ni 
dieu ni maître, à bas la Calotte et vive la Sociale, cela se comprend et se 
met en œuvre. 

  

Érasme 
185 pages dans l’esprit de “conscience contre violence” (Castellion contre 
Calvin) mais au sein de l’Eglise catholique 
Réformateur audacieux, mais épris de tolérance et de dialogue, il dénonça 
tous les fanatismes, chercha à conjurer la rupture religieuse qui allait en-
sanglanter l’Europe. Il fut le premier intellectuel au sens moderne, père 
spirituel de Spinoza ou de Voltaire. “Grâce à Erasme” écrit Stefan Zweig, 
“il existe en Europe une puissance nouvelle : celle de la plume.” 
Publié en 1935, cet essai reflétait les préoccupations de l’écrivain autri-
chien, dans une Europe en proie aux totalitarismes et bientôt à la guerre. 
Il n’a rien perdu de son actualité. L’explication de sa devise : “Dulce bel-
lum inexpertis” = la guerre est douce pour ceux qui ne la font pas… 

  

Les prédateurs au pouvoir 
La colère sociologique des Pinçon-Charlot est plus vive que jamais : plus 
de droite ni de gauche, tous sont réunis autour du veau d’or. Cynisme et 
déni de la règle sont devenus le mode de fonctionnement « normal » des 
dominants. C’est en toute impunité que s’organise la corruption au profit 
d’une petite caste affamée d’argent sous l’œil bienveillant des gouverne-
ments. Il y a bien sûr Donald, François, Marine et les autres, sur lesquels 
les Pinçon-Charlot alignent chiffres et faits irréfutables. Ils jettent aussi 
leur lumière crue sur des pratiques d’une extrême violence : celles de la 
financiarisation des services à la personne ou la mondialisation du droit à 
polluer avec le juteux trafic des « crédits carbone ». C’est une guerre que 
le couple mythique dénonce ici, avec l’argent comme arme de destruction 
massive. Une guerre de classe qui menace l’avenir de l’humanité. 



 
 
 
 
 

“Escadrons de la mort…” :  https://www.youtube.com/watch?v=8MSm4G7euno 
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Escadrons de la mort : l’école française 
 
C’est en enquêtant sur l’organisation transnationale dont s’étaient 
dotées ces dictatures — le fameux « Plan Condor » — que Marie-
Monique Robin a découvert le rôle majeur joué secrètement par des 
militaires français dans la formation à ces méthodes de leurs homo-
logues latino-américains (et en particulier argentins). Des méthodes 
expérimentées en Indochine, puis généralisées au cours de la guerre 
d’Algérie, pendant laquelle des officiers théoriseront le concept de 
« guerre révolutionnaire ». 
 

  
 

La bataille d’Alger 
 
La Bataille d'Alger, récit de l'affrontement entre paras et FLN, l'Ita-
lien Gillo Pontecorvo y montre sans fard les violences de l'armée 
française… Les parachutistes du colonel Mathieu cernent, en oc-
tobre 1957, la planque d'Ali la Pointe, actif partisan du mouvement 
indépendantiste algérien. Le militant se remémore son parcours. De 
petit délinquant, il devient rapidement l'un des chefs de la guérilla 
urbaine qui déchire Alger en 1954. La bataille qui oppose le FLN aux 
militaires français sera sans merci, les attentats répondant aux mul-
tiples arrestations, assassinats et actes de tortures. La surenchère de 
la violence tient de longs mois la ville à feu et à sang. Ali la Pointe, 
poseur de bombes et leader de nombreuses grèves, se retrouve en ce 
début octobre sur le point de tomber. Trois ans plus tard, l'indépen-
dance du pays est proclamée et semble mettre un terme à cette 
guerre d'indépendance qui n'a pas dit son nom... 
 

 
 
 

La sociale 
 
Il y a 70 ans, les ordonnances promulguant les champs d’application 
de la sécurité sociale étaient votées par le Gouvernement provisoire 
de la République. Un vieux rêve séculaire émanant des peuples à 
vouloir vivre sans l’angoisse du lendemain voyait enfin le jour. Un 
des fondateurs de cet édifice des plus humaniste qui soit se nom-
mait Ambroise Croizat. Qui le connait aujourd’hui ? 70 ans plus 
tard, il est temps de raconter cette belle histoire de « la sécu ». 
D’où elle vient, comment elle a pu devenir possible, quels sont ses 
principes de base, qui en sont ses bâtisseurs et qu’est-elle devenue 
au fil des décennies ? Au final, se dresseront en parallèle le portrait 
d’un homme, l’histoire d’une longue lutte vers la dignité et le por-
trait d’une institution incarnée par ses acteurs du quotidien. 

https://www.youtube.com/watch?v=8MSm4G7euno
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9 CE MOIS-LÀ… 

7 juillet 1415 
Jan Hus, né entre 1369 et 1373 dans le sud de la Bohême et mort 
supplicié en 1415 à Constance, est un théologien, universitaire et 
réformateur religieux tchèque. 
Son excommunication en 1411, sa condamnation par l'Église pour 
hérésie, puis sa mort sur le bûcher le 6 juillet 1415, lors du concile 
de Constance, déclenchent la création de l'Église hussite et les 
croisades contre les hussites. Le protestantisme voit en lui un 
précurseur. Les Tchèques ont fait de lui un héros national, allégo-
rie de leur combat contre l'oppression catholique, impériale et 
allemande. Son supplice, le 6 juillet, est commémoré par un jour 
férié. Il compte au nombre des martyrs de la pensée. 

  

24 août 1524 
La guerre des paysans allemands est une jacquerie qui a enflam-
mé le Saint Empire romain germanique entre 1524 et 1526 dans 
de larges parties de l’Allemagne du Sud, de la Suisse, de la Lor-
raine allemande et de l’Alsace. On l’appelle aussi, en allemand, le 
Soulèvement de l’homme ordinaire (Erhebung des gemeinen 
Mannes), ou en français la révolte des Rustauds. 
Le mouvement naît près de Schaffhouse (Bade) lorsque des pay-
sans refusent à leurs seigneurs une corvée jugée abusive. Ils si-
gnent un traité d’assistance mutuelle conciliant les objectifs so-
ciaux et religieux. 
Les paysans mêlent les revendications religieuses (élection des 
prêtres par le peuple, limitation du taux des dîmes), sociales et 
économiques (suppression du servage, liberté de pêche et de 
chasse, augmentation de la surface des terres communales, sup-
pression de la peine de mort). 

Ces revendications sont exprimées dans le 
manifeste des Douze Articles. 
On estime généralement qu’environ 
300 000 paysans se révoltèrent, et que 
100 000 furent tués. 

  

17 septembre 1970 
“Septembre noir” (أيلول الأسود) débuta le 12 
septembre 1970, lorsque le roi Hussein de 
Jordanie déclencha des opérations mili-
taires contre l'Organisation de libération de 
la Palestine (OLP), dirigée par Yasser Ara-
fat. Le 17 septembre 1970, l'armée jorda-
nienne intervient massivement contre les 
fedayins, et l'artillerie commence à bom-
barder les camps de réfugiés et les bâti-
ments qui abritent les organisations pales-
tiniennes. Au bout de dix jours de pilon-
nages, les camps sont rasés… Le nombre de 
victimes palestiniennes de ce mois de 
« Septembre Noir » n'est pas connu avec 
exactitude. Les estimations oscillent entre 
3 500 (sources jordaniennes) et 10 000 
morts et plus de 110 000 blessés (sources 
palestiniennes). 



 
 
 
 Black Panther Party Le BPP entame le mouvement “Free 

Huey”. Durant cette période, le parti 
s’enracine en s’alliant à divers groupes 
révolutionnaires et connaît un succès 
grandissant. Le journal du BPP tire à 
125 000 exemplaires… 
A côté de sa campagne pour l’auto-défense, le BPP met en 
place un programme social très important. Fred Hampton, 
fondateur du Chapitre du parti à Chicago lance les petits 
déjeuners gratuits pour les enfants noirs (30 000 enfants en 
bénéficieront bientôt), ainsi qu’un programme médical vi-
sant à dépister l’anémie. Le BPP crée également la “Oakland 
Community School” afin d’accueillir les jeunes de la com-
munauté. Les objectifs du parti sont clairs : nourrir - soigner 
- éduquer. 
Tout cela déplaît aux autorités, et dès 1967, le FBI déploie 
contre le BPP le programme COINTELPRO. Le BPP va dès 
lors être la cible d’une campagne de harcèlement et de ré-
pression d’un caractère nouveau et d’une ampleur jusque-là 
inégalée. 
Dès 1971, les militants radicaux les plus chevronnés sont 
soit morts, soit en exil, soit en prison. En 1973, le Black 
Panther Party disparaît. 
 

La répression contre le Black Panther Party 
Le programme COINTELPRO (COunter INTELligence 
PROgram) du FBI a été créé secrètement en 1956 pour lut-
ter contre le Parti Communiste aux Etats-Unis. Son but 
avoué par le FBI : “protéger la sécurité nationale, prévenir 
la violence et maintenir l’ordre social et politique existant”. 
Tous les moyens, allant jusqu’à l’assassinat politique furent 
employés à cette fin. 
De 1956 et 1971, il y a eu 295 opérations menées contre les 
organisations afro-américaines, 233 visaient le BPP. Une 
note du directeur du FBI indique : “Le but de l’action du 
Counter Intelligence est de perturber le BPP, et c’est sans 
importance de savoir s’il existe des faits pour prouver les 
accusations (contre le BPP)”. 
Des agents ont été payés pour devenir membre du BPP, 
pour perturber son travail et pour pousser ses membres à se 
mettre hors-la-loi. Il permet de récolter un maximum 
d’informations et de se tenir au courant au jour le jour. Le 
FBI a orchestré la désinformation et la manipulation par la 
publication de fausses informations dans les médias pour 
briser les soutiens au BPP, par l’envoi de lettres anonymes 
afin de créer des divisions au sein du BPP. Cela a permis la 
création d’un climat de suspicion entraînant des tensions 
internes au BPP, et des tensions avec d’autres organisations 
entraînant parfois une guerre ouverte. Le FBI s’est livré au 
harcèlement à travers le système légal : des officiers de po-
lice donnent de faux témoignages, fabriquent des preuves 
pour arrêter et faire emprisonner des membres du BPP. Les 
FBI a directement usé de violences extra-légales. Au total, 
38 militants du BPP ont été tués durant l’année 1970 suite à 
des raids organisés par la police contre les bureaux du parti. 

En octobre 1966, Huey Newton et 
Bobby Seale fondent le Black 
Panther Party for Self-Defense, 
qui deviendra vite le Black 
Panther Party. Ils rédigent un 
programme en dix points, qu’ils 
souhaitent être un programme 
politique concret qui touche di-
rectement la communauté noire.  
Dans les premiers mois de son 
existence, le BPP se consacre à 
contrer les attaques de la police et 
les agressions contre les racistes 
blancs. En décembre 1966, Bobby 
Hutton devient le premier 
membre du parti, mais très vite, 
le nombre de militant s’accroît. 
En effet, le BPP tient tête à la po-
lice d’Oakland, et gagne ainsi une 
certaine notoriété. 
En avril 1967, le premier numéro 
du journal des Panthers sort de 
presse, suite à l’assassinat d’un 
jeune noir de San Francisco. 
Composé de quatre pages, ses 
textes remettent en question les 
différents “faits” établis par la 
police après la mort du jeune 
homme. 
Un peu plus tard, 
Newton Huey est 
arrêté pour avoir tué 
un policier. 
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Daniel BARENBOÏM 

Daniel Barenboïm Né en 
1942 à Buenos-Aires de 
parents juifs d’origine 
russe. Pianiste et chef 
d’orchestre de nationalité 
argentine et israélienne. 
Reçoit en 2002 la nationa-
lité espagnole, porteur 
d’un passeport palestinien. 
Crée avec Edward Saïd La 
Fondation publique Anda-
louse Barenboïm-Saïd 
pour la paix au Moyen-
Orient, l’Andalousie étant 
un lieu symbolique de la 
coexistence pacifique des 
cultures et des religions. 
Crée aussi avec E. Saïd en 
1999 un orchestre israélo-
arabe, le West Eastern Di-
van Orchestra. 
 
« En 1952, alors que j’avais 
10 ans, 4 ans après la pro-
clamation de l’indé-
pendance d’Israël, mes 
parents et moi sommes 
venus dans ce pays. La 
déclaration d’indépendan-
ce exaltait des idéaux et a 
fait de nous, Juifs, des ci-
toyens israéliens. Le texte 
de la déclaration exprime 
un engagement important. 
J’aimerais vous le citer : 
“L’Etat d’Israël veillera au 
développement du pays 
pour le bien de tous ses 
citoyens. Il sera fondé sur 
les principes de liberté, de 
justice et de paix, ensei-
gnés par les prophètes 
d’Israël. Il assurera l’é-
galité absolue des droits 
sociaux et politiques, à 
tous ses citoyens, sans 
distinction de croyance, 
de race ou de sexe. Il ga-
rantira la pleine liberté de 
culte, de conscience, de 
langue, d’éducation et cul-
ture.” » 

Déclaration de D. Barenboïm à la 
Knesset, mai 2004, à l’occasion de 
la remise du prix Wolf. 
« Les pères fondateurs de la déclaration 
d’indépendance se sont engagés en notre 
nom à tous, à tendre la main de la paix et 
à vivre en bon voisinage avec tous les 
Etats et leurs peuples. 
Je vous demande aujourd’hui avec un profond chagrin : 
occuper un pays et dominer un autre peuple est-il en ac-
cord avec la déclaration d’indépendance ? 
L’indépendance d’un peuple a-t-elle le moindre sens si elle s’exerce 
aux dépens des droits d’un autre ? 
Le peuple juif, dont l’histoire est ponctuée de souffrances et de per-
sécutions, peut-il permettre d’être indifférent aux droits et à la 
souffrance d’un peuple voisin ? L’Etat d’Israël peut-il poursuivre 
un rêve irréaliste ? Peut-il permettre d’espérer une fin idéologique 
au conflit ? Ne devrait-il pas plutôt rechercher une solution prag-
matique et humanitaire fondée sur la justice sociale ? J’ai toujours 
estimé qu’il n’y avait pas de solution militaire au conflit judéo-
arabe, ni moralement, ni stratégiquement. Etant donné qu’il faut 
trouver une solution, je pose la question : qu’attendons-nous ? 
C’est pour cette raison que j’ai fondé avec mon ami, le regretté Ed-
ward Saïd, un atelier musical pour les jeunes musiciens de tout le 
Moyen-Orient, réunissant Juifs et Arabes. Un lieu où la musique 
élèverait les sentiments et l’imagination des Israéliens et des Pales-
tiniens vers de plus hautes sphères. C’est pourquoi j’ai décidé de 
consacrer la dotation du prix à des projets d’éducation musicale 
aussi bien en Israël qu’à Ramallah. Merci. » 
 
Réponse de la ministre de l’éducation Sipi Livni : 
« En tant que présidente de la fondation Wolf, je tiens à exprimer 
le regret que M. Barenboim ait choisi d’utiliser cette scène pour 
attaquer l’Etat d’Israël. Je voudrais souligner, je vous demande 
instamment, même si vous n’êtes pas de mon avis, de vous con-
duire de manière civilisée. Je précise que la décision de participer à 
cette cérémonie et de remettre le prix à M. Barenboïm aujourd’hui 
fut difficile à prendre, et pas seulement pour moi. J’aurais pu choi-
sir de ne pas être présente, mais j’ai estimé que cela n’aurait pas été 
juste. Je souhaitais que cette cérémonie se déroule dans le respect 
de chacun. Je me suis conformée à la décision de la commission. 
J’attendais également une marque de respect. Je regrette que M. 
Barenboïm en ait décidé autrement. » 
 

Réponse de Daniel Barenboïm : 
« Je remercie Madame le ministre d’avoir rappelé une chose : il 
règne ici une liberté absolue. On m’a donné la possibilité de dire ce 
que je viens de dire. Je voudrais seulement préciser que je n’ai pas 
attaqué l’Etat d’Israël. Je me suis permis de lire la déclaration 
d’indépendance, et de poser des questions rhétoriques. C’est votre 
droit, Madame le ministre, d’interpréter mes propos autrement. 
Merci. » 
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Lettre à Karl Marx pour son anniversaire 
Billet d’Audrey Vernon sur France Inter 

Paris, le 5 mai 2017 
Dear Karl, aujourd’hui c’est ton anniversaire, tu aurais 199 ans… 

Happy birthday, Old Nick. 
Je t’écris de Paris, où tu étais réfugié en 1844 et 1848. 
Bon, tu ne serais pas très content, il y a encore plein d’enfants qui dor-
ment dans les rues et qui ne mangent pas à leur faim. 

Mais d’un autre côté, contrairement à ton époque, le manque objectif n’existe plus, c’est-à-dire la 
Terre pourrait nourrir 12 milliards de personnes, mais on ne les nourrit pas, parce qu’on est tou-
jours des idiots. 
Dans deux jours, on va décider quel membre de la classe dirigeante va représenter et fouler aux 
pieds le peuple. C’est beau ? Ben, c’est de toi, dans “La guerre civile en France”. 
On n’a pas encore réussi à se débarrasser de ce bric-à-brac, de cette superstition comme tu dis, 
qu’est l’État. Je ne sais pas comment on se débrouille pour que l’État qui devait être à l’origine 
notre serviteur se retrouve toujours notre maître. Cette année, on a le choix entre un banquier et 
une nationaliste. Ça va pas être le règne des pauvres et des opprimés. 
On est 65 millions, et au bout du compte, on a toujours le choix entre deux personnes que per-
sonne n’aime vraiment. C’est peut-être qu’au fond on déteste être gouvernés. 
En tout cas, Karl, merci. Tu sais que tu as écrit “Le Capital”. Bon, je sais que tu sais que tu as écrit 
“Le Capital”. Mais est-ce que tu sais que “Le Capital” est devenu le capital, le mot le plus impor-
tant de notre époque ? Tout le monde croit que tu es le père du communisme, alors que le com-
munisme existait bien avant toi. Mais non, tu es le père du capitalisme. C’est toi qui as baptisé 
notre système économique. En écrivant “Le Capital”, tu l’as découvert comme Christophe Colomb 
a découvert l’Amérique. C’est bizarre d’ailleurs, dès qu’on veut critiquer ta pensée aujourd’hui, on 
compte les morts du communisme, mais personne ne songe à te rendre hommage en comptant les 
morts du capitalisme. 
Tout ce que tu as écrit se vérifie aujourd’hui, se répète même, comme une farce. Par exemple, en 
ce moment chez Whirlpool, les gens se battent pour continuer à fabriquer des sèche-linges. Mais 
au fond, ils s’enfichent de fabriquer des sèche-linges ; ce qu’ils veulent et c’est légitime, c’est un 
salaire. Et les capitalistes qui possèdent l’entreprise se fichent aussi des sèche-linges. 
Ce qu’ils souhaitent, et c’est légitime de leur point de vue, c’est la plus-value tirée du travail des 
gens qui fabriquent les sèche-linges. Du coup, on transforme toute la terre en objets dont plus 
personne n’a besoin. On jette des conteneurs de sèche-linge à la mer, tout ça pour continuer à en 
fabriquer juste pour en tirer la plus-value. 

Encore un concept que tu as inventé. C’est l’alchimie la plus débile du 
monde. 
Merci Karl. Tu nous as donné les mots pour comprendre ce qu’il se 
passe, ce malaise qui inonde la population parce que tout ça au fond n’a 
aucun sens et que tout le monde le sent. 

Joyeux anniversaire Karl Marx. 
A.V. 


